
NOTIONS d'analyse LOGI^UR

DES COMPLÉMENTS

Tous les mots ([ui se rapportent au sujet ou à l'at-

tribut de la proposition pour en c >mplëter le sens,

sont dits COluiiléiiieiitH de ce sujet ou de cet
attribut. L'article, la préposition, la conjonction et

l'interjection sont les seuls lui^ts qui ne puissent
être compléments.

On distingue trois sortes de compléments : Le
complément direct, le complément indirect et

le complément circonstanciel.
1° Le complément direct est celui ([ui se rapporte

au verbe sans l'intermédiaire d'aucun autre mot.
Il répond à la question qaU ou quoi ^ placée après
le verbe.

Ex. : Je chante ikii cantique, (complément di-

rect).—Dieu aime les 6!7î/a7i^s (complément direct.)

2° Le complément indirect est celui (jui se rat-

tache à un autre mot à l'aide «l'une préposition
telle que à, de, par, pour, dans, etc. Ces préposi-
tions sont quelquefois sous-entendues.

Ex. : La patience est nécessaire à l'homme
(complément indirect).

3° Le complément circonstanciel est une sorte

de complément indirect (^ui marque une circon-

stance de temps, de lieu, de manière, de cause ou
de motif. Il répond, par consé(juent, aux questions
quand, où, comment, pourquoi.

Ex. : Les oiseaux construisent leurs nids au
printemps, (complément circonst. de temps).—


